
Chronique 
des Prisonniers 
Le» dunf«meiiti de camp 

Les changements de camp fré- 
quente survenus la semaine derniè- 
re, ont valu aux services compétents 
une nombreuse correspondance à la- 
quelle nous sommes heureux de pou- 
voir donner aujourd'hui quelques 
réponses. 

On tait que la grande majorité 
des prisonniers des stalag, sont em- 
ployât à différents travaux, agri- 
coles, forestiers, industriels, cons- 
truction de routes, de ponts, de bâ- 
timents, etc.. 

Les autorités allemandes, au fur 
et à mesure de l'état d'avancement 
de ces travaux, se trouvent donc 
•menées a envoyer les prisonniers 
spécialistes dans d'autres réglons 
où des travaux analogues doivent 
être entrepris. C'est particulière- 
ment le cas pour l'agriculture. 

Beaucoup de prisonniers écrivent 
par exemple qu'après les travaux 
d'arrachage des pommes de terre 
(Uni les régions ou cette culture se 
fait sur d'énormes étendues, ils sont 
transférés dans un autre camp. 

Là, on les emploiera à des travaux 
différents, par exemple des travaux 
forestiers. Ainsi, la main-d'œuvre 
que, par le droit de la guerre, l'Al- 
lemagne peut employer, est cons- 
tamment occupée, mais les travaux 
surtout dans l'agriculture, étant sai- 
sonniers et régionaux, il est évident 
que cet emploi constant et Inten- 
sif des prisonniers par les autorités 
allemande, entraîne avec le change- 
ment de saison, des changements 
de régions et par conséquent des 
changements de camp. 

La question angoissante est celle- 
cl : les lettres et les colis suivent- 
Ils les prisonniers quand Ils chan- 
gent de camp ? Nous pouvons dire 
qu'en principe, les colis suivent. 

On espère cependant que des dif- 
ficultés dont les conséquences pour- 
raient être préjudiciables à nos pri- 
sonniers, cesseront bientôt et que 
les prisonniers changeant de camp 
recevront tous les envois des famil- 
les. 

Le» salaires et soldes 
On demande encore suivent, si 

les prisonniers qui sont astreints à 
des travaux en Allemagne, sont 
payés. 

En principe Ils reçoivent un sa- 
salaire proportionnel à celui des ou- 
vriers allemands occupés eux-mêmes 
aux mêmes travaux. Néanmoins, 
comme Ils sont nourris et logés et 
ne payent évidemment pas d'impôts, 
le salaire qu'ils reçoivent est infé- 
rieur à celui d'un ouvrier allemand 
pour un salaire Identique. 

On demande aussi si les prison- 
niers peuvent envoyer une partie 
de ces salaires a leur famille. 

lia question est à l'étude mais n'a 
pas encore reçu de solution. Il en 
est de même pour la solde des offi- 
ciels et sous-officiers, cette solde 
et ces salaires étant payés dans une 
monnaie spéciale, appelée « monnaie 
de camp ». Pour qu'elle puisse arri- 
ver utilement aux familles, il fau- 
drait que cette monnaie de camp 
subisse des opérations de change et 
du transfert de banque assez compli- 
quées. 

Encore une fols, nous pouvons af- 
firmer que la question est à l'étude. 

Au contraire, en ce qui concerne 
lei sommes en argent français con- 
fisquées aux prisonniers au moment 
de leur capture, ces sommes ont pu 
être envoyées par eux à leur famille, 
ainsi qu'il a été déjà dit à plu- 
sieurs reprises, ,     . 

Néanmoins. 11 se passe nécessaire- 
ment un assez long délai entre 
l'expédition des sommes par les au- 
torités du camp et leur réception 
par la Croix-Rouge française, a Vi- 
chy, chargée de les faire parvenir 
aux familles. 

Donc, si votre prisonnier vous a 
fait savoir qu'il vous avait envoyé 
de l'argent, vous pouvez être certain 
que cet argent vous arrivera II suf- 
fit, évidemment, d'être patient. 

Une brochure à consulter 
Beaucoup de persones demandent 

où Ils peuvent trouver des boites 
pour faire des conserves destinées 
a leurs chers prisonniers. 

Nous ne pouvons pas indiquer de 
noms de fabricants, mais nous som- 
met persuadés que les quincailliers 
les magasins & succursales multi- 
plet, etc  sont, dans les village; 
comme dans les villes, en mesure de 
fournir des boites pour conserves. 

Nous recevons beaucoup de de- 
mandes auxquelles nous avons déjà 
répondu : Peut-on envoyer des pro- 
duits pharmaceutiques, de l'aspi- 
rine, des remèdes reconstituants 
des comprimés, des pierres à bri- 
quet, de l'amadou, des rasoirs, des 
ciseaux de coiffeur, etc., etc... 

Comme nous l'avons déjà dit 
nous devons répondre non à de 
semblables demandes. Nous ne sau 
rions trop vous conseiller de con- 
sulter la brochure intitulée : t. Les 
prisonniers de guerre », « Ce qu'il 
faut savoir ». Cette brochure con- 
tient tous les renseignements Indis- 
pensables. Elle est publiée, rappe- 
lons-le, sous le patronage de la 
Croix-Rouge Française. 

Vous y trouverez une réponse à 
la plupart des questions que vouf 
nous posez et cela vous évitera de 
nous écrire. 

La chaussure, les vêtements 
Nous allons maintenant attirer 

tout spécialement votre attention 
sur un envol qui peut faire à nos 
prisonniers un grand plaisir et leur 
rendre un service très appréciable 
Nos prisonniers, avant d'atteindre 
le camp, ont souvent beaucoup mar- 
ché, fait de longues étape», leurs 
semelles sont usées. 

Dans la plupart des camps on a 
créé des ateliers de cordonnerie 
mais les cordonniers manquent de 
cuir. H s'agirait donc de leur en 
envoyer de quoi leur faire une paire 
de semelles. 

Allez donc chez votre cordonnier, 
demandez-lui ce que vous désirez et 
dltes-lul pourquoi. Il ne refusera 
certainement pas de couper et de 
vous céder au meilleur prix le cuir 
nécessaire pour faire cette paire de 
semelles, qui tiendra au sec le: 
pieds de votre prisonnier et il la 
recevra, soyez-en sûrs, avec le plus 
grand plaisir. 

Il semble que beaucoup de lec- 
teur! n'ont pajs compris ou ma' 
compris les indications que nous 
leur avons données comme suiti 
aux Instructions de l'Autorité mi- 
litaire allemande en ce qui concerne 
lu envols de vêtements. 

Nous vout avons expliqué que l'Al- 
lemagne autorisait l'envoi de vête- 
ments aux prisonniers mais à l'ex- 
clusion des vêtement! qui peuvent 
avoir une apparene civile. 

Du point de vue des Autorités al- 
lemandes, cette exclusion s'expli- 
que par leur désir de rendre plus 
difficiles les évasions éventuelles. 

Il est évident que le port de vê- 
tements d'apparence civile pourrait 
facinUr les évasions. 

Ceci est facile à comprendre 
malt il parait souvent difficile pour 
les famille» de faire une dlscriml 
nation entre ce qui peut être en 
voyé et ce qui ne doit pas l'être 
Dan» bits de» et», il y a «1 peu de 
différence entre un vêtement elvf 
|| un vêtement militaire que cer- 

taines personnes hésitent et elle: 
nous demandent notre avis. 

Cet avis, le voici : Il y a des cas 
où la réponse est aisée, mais d'au- 
tres, par contre, nous ne pouvons 
vous donner, nous-mêmes un avis 
éclairé, n'ayant pat l'objet sous les 
yeux. 

La seule chose que nout puissions 
faire est de vous donner quelques 
exemples puisés dans notre corres- 
pondance : 

— Peut-on envoyer un imperméa- 
ble, noir ou marron, un pardessus 
usagé, un veston en cuir, un vête- 
ment non kaki ? 

Il est certain et la moindre ré 
flexion peut le faire prévoir que la 
réponse est non. 

Tous ces vêtements que nous ve- 
nons d'énumérer présentent évi 
demment une apparence civile, ce 
qui exclut la possibilité qu'il: 
soient remis aux prisonnniers par 
les autorités des camps. Par contre, 
nous pouvons répéter encore unt 
fois, quelle qu'en soit la couleur : 
des passe-montagne, des ganta, des 
couvertures, des pull-over avec 01 
sans manches. De même la réponse 
est oui pour les capotes kaki, les 
galoches, les chaussures, les sabots. 
les leggins, mais encore une fois 
l'envoi des sacs de couchage, de 
toies de tente, n'est pas désirable 

Quelques lettres 
Voici quelques renseignements 

sur la vie dans deux stalag. 
Voici d'abord une lettre émanant 

d'un prisonnier du camp Stalag SA 
dont la famille habite Lyon : 

« Chers Parents, 
» Cette semaine J'ai reçu trois co- 

lis et deux cartes, l'une du 1er sep- 
tembre, l'autre du 18. Je ne tais 
comment vous remercier. 

» Nous avons déjà eu deux Jours 
de neige ; c'est précoce, mais notre 
baraque est bien chauffée, nous ne 
craignons pat le froid. 

» Le temps s'est mis à la pluie, 
véritable temps de novembre. 

» Pour la Toussaint, nous avons 
eu une messe à 6 h. 30. Le soir nous 
avons fait un bon diner, menu : 
potage au viandox. saucisson, singe, 
fromage, pain d'épice. confiture, 
véritable festin dû en partie à vos 
envois. 

» Hier dimanche, il y eut un 
concert Parmi les artistes, un 
1er prix de Conservatoire de violon 
de Liège, un 1er prix de flûte de 
Paris, un ténor de l'Opéra, program- 
me choisi. Cela a fait passer agréa- 
blement l'après-midi. 

» En somme, les journées passent 
assez vite. 

» Pour le Jour des morts, le pro- 
fesseur d'allemand avait organisé 
une petite séance entre nous. Il eut 
d'ailleurs la grande délicatesse de 
nous laisser seuls et ce fut très 
émouvant. Notre baraque s'est rem- 
plie peu à peu car on a mis avec 
nous les prêtres et les intellectuels, 
avocats, professeurs, etc. Aussi la 
vie est-elle un peu plus animée. » 

Le Stalag 3-A où est interné ce 
prisonnier de guerre est situé aux 
environs de Berlin. 

Les grandes races 
bovines françaises 

■M 

LES UNES S'ACCLIMATENT DANS LES RÉGIONS ÉLEVÉES 
LES AUTRES EN PUINE OU SUR LES PLATEAUX 

La race limousine 
La race bovine limousine est une 

race de région relativement élevée 
et accidentée à climat rude, amélio- 
rée par le labeur constant des éle- 
veurs. 

Cette race est surtout en vue de 
la production de la via«de. Sa rus- 
ticité remarquable et ton aptitude 
au travail en font, en outre, un bé- 
tail très apprécié des régions de 
grande culture. 

SES C AR.U TÊRISnun s 
La conformation type du produc- 

teur de viande bas sur pattes assure 
un minimum de déchets et un ren- 
dement élevé en viande de qua- 
lité  et en  rendement  total  net. 

satisfactions aux Importateurs. Il 
sert très rarement à la pratique des 
croisements et, pour cette fin, il 
n'est utilisé que par certains éle- 
veurs de bovins « bleu du Nord ». 

Le Herd-Book français de la race 
hollandaise pie noire a été créé en 
1923; le siège de la société est à 
Lille. Son action s'étend sur 38 dé- 
partements, où 11 compte plut de 
9ii0 adhérents. 

Les syndicats d'élevage existent 
en grand nombre dans les régions 
du Nord, de l'Est et du Sud-Ouest. 

Le Her-Book est en rapport avec 
quarante syndicats d'élevage qui 
s'occupent surtout de l'amélioration 
du bétail hollandais. 

Les sociétés de contrôle laitier de 
Moselle, de Meurthe-et-Moselle, du 

kilos. 
Aucune race ne dépasse la limou- 

sine, concernant la production de 
viande. Les animaux limousins font 
prime sur tous les grands marches 

Une autre personne, demeuram i'«ncais, en particulier sur celui de 
à Saint-Léonard-de-Noblat a aussi 
on mari interné  dans ce  camp 

Vache de race hollandaise, primée dans le Nord lors des derniers 
concours régionaux. (Ph. Archives). 
La culotte est particulièrement de-iNord meuslen, de l'Oise, de l'Aisne, 
veioppée chez le taureau. Le pelagHdes Ardennes". des régions de Saint- 
est couleur froment vif. Sa taille va'Pol, de Boulogne-sur-Mer et de Le 
de 1 m. 25 al m. 45. Poids moyen :jQuesnoy qui sont en rapport avec le 
taureaux 800 à 1.000 ki.os; vaches Herd-Book: contribuaient, avant 
500 a 600 kilos: bœufs 700 à 1.000 cette guerre, pour une large part à 

l'amélioration du bétail hollandais. 

Voici ce qu'elle nous a écrit 
« Avec plaisir Je vous communi- 

que des fragments d'une lettre de 
mon prisonnier, susceptibles de ras- 
surer celles qui, moins favorisées, 
ont encore des doutes quant aux 
colis : 

« Stalag S-A. 18 novembre 1940. 
Aujourd'hui, ton colis.du 31 octo- 
bre, le soixantième. Tu vois, le ser. 
vice s'améliore, comme Je te le di- 
sais dans une précédente lettre. Di- 
minue le nombre, deux ou trois par 
semaine suffisent. Supprime le su 
cre j'en ai presque un kilo et Je 
n'en use que deux tiers de morceau 
par Jour. Surtout n'envoie pas de 
linge, car j'en ai bien assez. Les ril- 
lettes étalent délicieuses, le pain 
aussi ; quant aux conserves, je ne 
les ai pas encore ouvertes, je les 
réserve pour les mauvais Jours pos- 
sibles. Aussi n'en expédie pas trop 
De plus, comme employés, nous 
touchons de temps en temps 
casse-croûte en supplément. Les 
oeufs sont arrivés en parfait état. 
Il m'en reste deux que je mangerai 
un de ces Jours à la coque. En un 
mot la captivité se passe bien, le 
moral est bon, la santé aussi. J'ai 
de bons camarades, c'est la vie de 
la grande famille. Hier J'ai reçu ta 
lettre du 23 septembre (c'est le 
16 novembre). Je compte avoir bien- 
tôt des nouvelles plus récentes. Sur- 
tout soigne toi bien et courage. 
Chaque Jour allège le poids de 
l'exiL » 

Et voici une troisième lettre : 
« J'ai mon mari et trois beaux- 

frères prisonniers en Allemagne 
Je puis vout dire que mon mari se 
trouve au camp Stalag 5-A. 

» Mon mari reçoit très vite ses 
colis : en peu de temps, il a reçu 
quatre colis plus vite que les cartes 
ou lettres ; mon mari est dans une 
ferme, il dit qu'il est bien nourri 
et bien traité. 

Voilà qui pourra rassurer les 
familles qui ont les leurs dans le 
même camp, mes beaux-frères 
reçoivent très bien leurs colis, en 
bon état. » 

la Vilette. Pour le travail, les bœufs 
limousins sont parmi les plus puis 
sants. 

Le Herd-Book de la race limousi- 
ne est à la Maison de l'Agriculture 
52, avenue de Juillet, à Limoges 
Cinquante et un syndicats d'éleva- 
ge, sept sociétés départementales 
d'agriculture, quatre-vlr.gt comices 
cantonaux s'intéressent a cette race 
qui compte plus de 700.000 têtes. 

La race flamande 
La race bovine flamande est une 

race de plaines ou de plateaux con- 
venant à des régions riches et humi- 
des, susceptibles de pourvoir large- 
ment à son alimentation, qui D'à 
d'exigences qu en raison de sa pro- 
duction, très abondante. 

C'est une race de grande taille 
sous pelage rouge acajou foncé. 
allant jusqu'au rouge brun presque 
noir, cette dernière teinte surtout 
recherchée chez les taureaux. 

Son aptitude prépondérante va à 
la production du lait et du beurre. 

Dans la région Nord de la France 
c'est la concurrente permanente de 
la hollandaise pie noire et et de la 
normande 

La race flamande ne connaît pas 
de race laitière supérieure en rende- 
ment. Le sien est: lait. 4.000 litres: 
matière grasse 3,8 pour cent; beurre 
180 kilos par an. 

plusieurs vaches ont donné plus 
de 9.000 litres de lait et 400 kilos de 
beurre. 

Cette race s'acclimate aisément 
dans les régions chaudes et transmet 
son aptitude à la production inten- 
sive du lait. Elle convient parfaite- 
ment à 1 amélioration des races lo- 
cales frustes à pelage généralement 
plus clair que le sien surtout au voi- 
sinage de la mer ou sur les bords des 
fleuves, afin de leur transmettre 
1 importance de son aptitude laitière 
et beurrière. 

Quinze société» de contrôle laitier 
s'intéressent à cette race, dont dix 
syndicats d'élevage s'occupent, en 
outre. 

Le Herd-Book de la race flamande 
est 15, rue des Vieux-Murs, à Lille 

race hollandaise pie noire 
bovine hollandaise pie 

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES 

RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 
DIMANCHE 21 DÉCEMBRE 

7 h. : Informations en langue alle- 
mande suivies d'un concert relayé. 

7 h. 30 : Informations en langue 
flamande. 

7 h. 45 : Informations eu langue 
française. 
8 h. : Disques. 

8 h. 30 : Récital d'orgue. 
8 h 45 . « Kamerkoor Cyprlaan de 

Kore ». 
9 h. : Musique de chambre. 
8 h 20 : Récital de chant par Mme 

Germaine Teugele. 
9 h. 40 : Récitai de piano par Mlle 

Ode Burnet. 
10 h. à 10 h. 15 : Informations en 

langue allemande. 
11 h  : Concert par l'Orchestre de 

Chambre de Radlo-Bruxellea. 
12 h.  : Concert    par    l'Orchestre 

Radio 
12 h. 30 : Informations en langue 

allemande. 
12 h. 40 : Reprise du Concert par 

l'Orchestre Radio. 
18 h. : Information»   en   langue 

flamande. 
13 h. 15 : Informations en langue 

française. 
13 h. 30 : Concert par l'Orchestre 

Arthur Charller. 
14 h.   :   Informations en  langue 

allemande. 
14 h. lt : Concert par l'Orchestre 

Symphonlque. 
15 h.   :   Information» en  langue 

française. 
Information* en langue 15" h. 15 

flamande. 
15 h. 30 

manda. 
18 h : 

française. 
18 h 15 

mnndf 
18 li 

: Relal» de» Pottea alle- 

•nformatlon»  en  langue 

Cour» de langue alle- 
rrentat»). 

Un chant populaire al- 
u«) 

i h   15   : Informations 
■mande. 

La rac- - 
noire est l'un des types laitiers de 

lia grande plaine du nord de l'Eu- 
rope. Comme lé porc grand blanc, 
c'est une race internationale qui 

!s accommode de toutes les situations 
à condition de lui procurer l'abri né- 
cessaire et l'alimentation abondante 
qui lui est indispensable. 

C'est tout spécialement une vache 
adaptée à la production Industrielle 
du lait de consommation. Dans ce 
rôle, elle excelle. 

Race de grande taille tous pelage 
pie noire, elle a la tête petite, les 
cornes fines, se remarque par l'ab- 
sence de tenon; sa ligne dorsale 
est soutenue; son tronc est long, ses 
hanches sont très écartées; ses ca- 
ractères laitiers très accusés. 

UN RENDEMENT LAITIER 
MAINTENU 

Les rendements laitiers de 85 à 
40 litre*, après vêlage, ne sont pas 
exceptionnels et l'aptitude laitière 
se maintient longtemps à un niveau 
élevé. Les productions au delà de 
5.000 litres de lait sont nombreuses 
et beaucoup de vaches d'élite arri- 
vent à donner de 7.000 à 8.000 litres 
de lait et plus en une lactation de 
300 Jours. 

Le lait ainsi donné en abondance 
convient tout particulièrement à la 
consommation directe. Autour des 
grandes villes, on recherche ce» lai- 
tières, notamment dan» les grandes 
vacheries. Considérée exclusivement 
comme une grosse productrice de 
lait, la race hollandaise te révèle 
depult quelques années, grâce à une 
sélection rigoureuse, comme une 
bonne beurrière. 

Le contrôle laitier ayant permit 
de constater que les vaches forte- 
ment charpentées possèdent souvent 
det qualités laltlèret-beurrlères de 
premier ordre, l'attention de» éle- 
veurs s'e»t portée sur la conforma- 
tion. 

Le bétail hollandais pie noir con- 
vient tout spécialement à l'exploita- 
tion intensive dans les réglons t»m- 

Sérées et riches. Se» qualités excep- 
onnelles ont été appréciées depuis 

longtemps par lit éleveurs étranger!. 
Au Brésil, au Chili, en Colombie, 
aux Etatt-unu, 11 ne donne que de* 

La race bordelaise 
La race bovine bordelaise se trou- 

ve dans le département de la Giron- 
de et s étend peu â peu Jusque dans 
les Landes et la Dordogne. Elle cons- 
titue avec la hollandaise le bétail 
producteur de lait pour Bordeaux et 
sa région. 

Actuellement, la bordelaise est éle- 
vée et utilisée par des producteurs 
du bassin laitier girondin qui se 
trouvent sur les terrains les plus 
secs. Elle donne des veaux de bou- 
cherie très appréciés. 

C est une race laitière à féminité 
très accentuée: tète longue, front 
légèrement creux, yeux saillants. 

Race laitière, les vaches donnent 
couramment de 2.500 à 3.000 litres 
de lait, en dépit de conditions cli- 
matiques plutôt défavorables. Ces 
animaux s accommodent très aisé- 
ment des étés secs et malgré cela 
conservent une lactation abondante 
très prolongée. Son rendement en 

Faucheuses 
et moisonneuses 

lieuses 
La faucheuse, qui rentre i la fer. 

me, après avoir servi pendant lt 
saison, est malpropre, souillée de 
boue, de terre, ou de débris divers ; 
ses différent! organes, et en parti 
cutter, sa barre, ses doigts, tes sec- 
tions, ses plaques d'usure, etc... 
sont malpropres, humides, si ce 
n est mouillés de rosée ou de pluie 

L'huile contenue dans les frotte- 
ments ou roulements est transfor- 
mée en cambouis ; celle du carter 
des faucheuses à bain d'huile, ou à 
vis, est malpropre, contient beau- 
coup de fines particules de métal 
bronze ou fonte produits par 
l'usure. 

La moissonneuse-lieuse est dans 
le même état. De plus, ses toiles, 
ses rouleaux en bols, ses parties en 
bois sont souvent mouillées ou hu- 
mides de rosée. 

La revue Métallurgie française 
ajoute : 

Il faut donc lutter contre cette 
négligence néfaste aux intérêts des 
cultivateurs, et dire que si les fa- 
bricants t'ingénient à créer des dis- 
positifs d'organes ou de graissages 
spéciaux, à employer des matières 
premières de qualité, des aciers ex- 
prdlnalrement résistants, c'est 
pour améliorer le rendement et la 
durée des machines agricoles, et, 
en échange, les usagers soucieux, 
ont le devoir d'apporter plus de 
Soins à l'entretien et à la protec- 
tion de leurs machine» après usage 
(Voici quelques indications sommai. 
res qui pourront utilement être ml- 
pes en pratique. 

FAUCHEUSES 

Né jamais laisser la machine de- 
hors, même pendant la saison des 
foins et des regains. Graisser fré- 
quemment toutes les parties flottan- 
tes pendant le travail et au début de 
la Journée. 

A la fin de la saison, nettoyer soi- 
gneusement la barre afin de la dé 
barrasser de la terre et des débris 
Enlever la lame, la nettoyer aussi 
complètement, la graisser ; faire de 
même pour les deux lames et les re- 
mettre dans leur étui en bols que 
l'on placera ensuite dans un en- 
droit sec et bien abrité. Graisser 
soigneusement la barre, c'est-à-dire 
les guides, pince-lames, plaques d'u- 
sure, sans oublier les doigts, afin de 
les conserver bien polis. 

En plus de tout cela, lorsqu'il s'a- 
git d'une faucheuse à vis, vidanger 
complètement l'huile du carter en 
dévissant je bouchon Inférieur et en 
relevant légèrement le plateau ma- 
nivelle. L'huile de vidange, pourra 
servir (après l'avoir fait déposer 
dans une bouteille) à graisser la 
lame et les barres comme il est dit 
plus haut. 

Il sera bon aussi de nettoyer le 
carter et les engrenages et vit sans 
fin, au pé'role, en employant un 
petit pinceau. 

Rentrer ensuite la machine, après 
avoir replacé le couvercle du carter 
dans un local clos et bien abrité. 
Certains couvrent leur» machines 
au moyen de vieilles toiles ou vieux 
sacs. C'est un procédé très bon qu'il 
convient de recommander. 

MOI880NNEU8E8-LIEU8E8 
Opérer comme il est dit plus haut 

pour la barre et les lames. Enlever 
ait reprend très rapidement après, ;M toi;M ies faire sécher, les enrou- 
es chutes consécutives aux Journées:ier et les placer dans un endroit 

les plus chandes. Son lait est moyen- 
nement riche en matière grasse : 
3,5 '.i à 3,7 %. 

La race bretonne pie noire 
La race bovine bretonne pie noire 

est une race autochtone particuliè- 
rement répandue sur le littoral sud 
de la Bretagne, aux sols granitiques, 
granulitiques et gneisslques. 

Ses qualités de sobriéié et de rus- 
ticité, en même temps que la qualité 
de son lait et le chiffre élevé de son 
rendement, lui ont permis d'accroî- 
tre sans cesse son aire géographique. 

La race bretonne pie noire est spé- 
cialement exploitée pour la produc- 
tion du lait et du beurre. Les autres 
spéculations zootechniques sont : 
la vente des veaux de boucherie, la 
vente des génisses et amoulllantes, 
exploitation et engraissement des 
bœufs de travail, sont accessoires. 

Depuis la création des offices agri- 
coles en 1819. un réseau de syndi- 
cats d'élevage fut créé. Deux tour- 
nées itinérantes annuelles furent 
instituées pour les inscriptions au 
Herd-Book de la race. Des ristour- 
nes pour achat de reproducteurs 
d'élite (20 7o du prix de revient); 
des prix de conservation aux meil- 
leurs taureaux, et surtout l'Institu- 
tion d'un contrôle laitier et beur- 
rier permanent à l'étable Jouèrent 
un rôle prépondérant dans lamé 
lloration de cette race. 

Nettoyer très soigneusement tou- 
tes les parties de la machine, enle- 
ver les pailles et les grains qui peu- 
vent rester dans les différents orga. 
nés. Nettoyer plus particulièrement 
le noueur, l'essuyer et graisser à 
l'huile, le bec, le contre-bec. la ca- 
me, les engrenages, le couteau et le 
reteneur. Envelopper le noueur avec 
un vieux sac. 

Rentrer la machine dans un en 
droit clos et bien abrité. 

LES MALADIES DES PORCINS 
Dans l'élevage des porcs, les mala 

dies sont fréquemment d'allure 
épizootique et 11 convient de faire 
appel aussitôt au vétérinaire. 

Le rouget qui est d'une évolution 
rapide est caractérisé par l'appari- 
tion à la base des oreilles, au pour- 
tour des yeux, tous le ventre et à la 
face Interne de» cuisses de taches 
rouges plus ou moins étendues. 

Les Injections pratiquée! tous la 

Que reste-t il 
de notre cheptel ? 
Le bilan de l'aprèa-guerre : nos bovins ont 
diminué de 10 à 15 % nos ovins et nos porcs 

ont perdu le cinquième de leur effectif 
Dana la plupart det domaines le 

gouvernement a ordonné un inven- 
taire de nos richesses pour mesurer 
le plus exactement possible l'état de 
notre capital mobilier et immobi- 
lier après les événements de Juin. 

Pour notre cheptel cet Indispensa- 
ble recensement a été fait en sep- 
tembre dernier, et bien que les chif- 
fres définitifs et officiels ne soient 
pas encore publiés nous sommes en 
mesure de donner ici, quelque! ré- 
sultats d'ensemble. 

LE8 BOVINS 
Tout d'abord le» effectifs bovins, 

évalués en 1938 à 15.621.000 unités, 
auraient diminué de 10 à 15 %. 

Avant la guerre le cheptel avait 
été déjà assez éprouvé par la fièvre 
aphteuse. Pendant la guerre le 
cheptel bovin a été fortement ré- 
duit pendant les trois premiers mois 
et surtout en mai et juin. 
LES  PORCS   ET LES   MOUTONS 

Pour l'espèce ovine et l'espèce 
porcine évaiuée respectivement en 
1938 à 9.873.000 unités et à 7.126.000 
unités la perte doit être évaluée à 
au moins un cinquième de la tota- 
lité. 

Cette proportion déjà assez forte 

l'élevage porcin est en effet le plut 
touché par les suite» de la guerre. 

Le fait est qu'on ne peut nourrir 
que moins et moins de porcs. Pour 
leur alimentation il faut du maïs 
de l'orge, des tourteaux, du ris, des 
pommes de terre. 

Or, à l'exception de la pomme de 
terre, la plupart de ces produits 
viennent de l'importation. Quant à 
la pomme de terre, il n'y en a pas 
assez pour l'alimentation humaine. 

LES CHEVAUX 
La guerre a naturellement fait 

des coupes sombres parmi les che- 
vaux. Les réquisitions ont été abon- 
dantes, mais très inégales selon les 
régions, la retraite des armées fran- 
çaises a entraîné la perte de la plu- 
part de l'effectif chevalin militaire. 

En 1938, nous comptions 3.792.000 
chevaux, ce qui accusait déjà une 
perte de 60.000 par rapport à l'an- 
née précédente. 

Les quelques chiffres que nous ve- 
nons de citer montrent quelles diffi- 
cultés rencontrera la reconstitution 
de notre cheptel national. 

Il faudra sans doute des années 
et une action méthodique pour ren- 
dre à notre pays ce qui était une 

peut encore s'aggraver pour le porc, de ses principales richesses. 

AVICULTURE 
LA COCCIDIOSE DU LAPIN 

De nombre clapiers sont décimés 
chaque année par une maladie ap- 
pelée gros ventre. 

Après avoir expérimenté le thy- 
mol contre ce redoutable fléau, nous 
l'avons recommandé à plusieurs éle- 
veurs qui s'en sont bien trouvés. 

Sous le nom de « coccidiose » on 
doit entendre un groupe de maladies 
résultant de l'engourdissement de 
l'organisme par des parasites dits 
sporozalres ou plus commodément 
coccidies. 

Les coccidies sont des parasites 
microscopiques vivant dans les ter- 
rains humides, dans l'eau des ma- 
res. Les fourrages et l'eau de bassin 
sont donc les véhicules naturels ce 
ces germes nocifs. 

Chez le lapin, la coccidiose provo- 
que une affection dite « gros ven- 
tre » ; cette maladie peut aussi être 
provoquée par d'autres causes et le 
diagnostic ne peut être précis qu'à 
l'autopsie ou à l'examen des excré- 
ments au microscope. 

Le lapin Infecté peut résister pen- 
dant une période dont la durée est 
très variable: mais en général i' 
devient triste, perd l'appétit, s'ané 
mie. maigrit et peu à peu devient 
cachectique et meurt d'épuisement. 
On peut constater des diarrhées pro- 
fuses qui accélèrent la marche de la 
maladie. 

Chez les lapereaux, la coccidiose 
est Infiniment plus meurtrière que 
chez les adultes. 

peau, au sérum spécial contre le 
rouget en ont facilement raison. 

Le rouget peut être communiqué 
à l'homme par une plaie. Il faut 
donc prendre toutes les précautions 
voulues et faire appel à un méde- 
cine? cas échéant. 

Ltentérite infectieuse du porc est 
très fréquente dans les élevages de 
porcelets. La médication qui est ha- 
bituellement pratiquée consiste à 
distribuer chaque Jour aux porcelets 
malades, dans du lait, de 0 gr. 50 a 
1 gramme de bleu de méthylène pen- 
dant 5 à 6 Jours consécutifs. 

Il faut, en tout cas, séparer et Iso- 
ler rigoureusement tous les malades 
et les suspects et pratiquer une dé- 
sinfection parfaite des locaux. 

La pneumonie contagieuse du porc 
est due à une infection générale de 
l'organisme et se transmet avec la 
plus grande facilité. Elle atteint sur- 
tout les porcelets Jusqu'à l'âge de 6 
mois. Elle est en général mortelle et 
aucun traitement n'est vraiment 
efficace. 

SI elle atteint des animaux de 
à 6 mois, il est recommandé de les 
faire abattre aussitôt. 

IMPORTATION ET 
RÉPARTITION des SEMENCES 

DE LIN 

Constitution d'nn Comité 
de gestion 

Un Comité de gestion pour le 
Nord et le Pas-de-Calais, succur- 
sale de la société d'importation et 
de répartition des semences de lin 
de Paris a été créé le 19 courant à 
Lille dans le but de mettre eur pied 
l'organisation qui sera chargée 
d'exécuter, en accord avec la socié- 
té, le contrôle quantitatif et qualifi- 
catif à l'arrivée en douanes det 
graines de lins semences non seu- 
lement pour nos deux départements 
mais également pour tous les autres 
départements français Importateurs 
de graines de lin étrangères. 

Président : M. Vandroy- Jaspar, 
Bergues (Nord). 

Vice-présidents : M. V. Desprez, 
société des agriculteurs du Nord ; 
M Dupont, fédération agricole du 
Nord ; M. Julien Van Robaeys, 11- 
nlculteur-teilleur à Klllem (Nord) ; 
un représentant de la fédération 
agricole du Pas-de-Calais. 

Becrétaire et délégué : Marcel 
Ducrocq. Marquette-lez-Lille. 

Délégués : Henri Demesmay à 
Canchomprez par Templeuve 
(Nord); un reprétenttnt de l'Union 
des sélectionneurs de graines. 

Le secrétariat administratif a été 
confié à : M. André Dalancourt à 
Ronchln (Nord). 

Dès à présent lei acheteur» peu- 
vent s'adresser à leurs fournisseurs 
habituels, de façon à permettre à 
ceux-ci d'effectuer leurt demandes 
globales d'importation su Comité 
d» gestion. 

Pour tou» renselgnementt com- 
plémentaires l'adresser au siège du 
Comité, 10, rue des Art» (tu 1er éta- 
ge) Lille. Téléphone 618.38. 

Contre les premières gelées 

Vn propriétaire de verger vient d'installer dans sa plantation une 
série de petits fourneaux émettant une lunée qui doit combattre la 
aelée : l'arrivé» de celle-ci est annoncée par une sonnerie déclenché* 
par une cellule â» sélénium. (Ph. Archive») 

DOMMAGES 
DE GUERRE 

ET FERMAGE 

L'éleveur a le plus grand intérêt 
à traiter préventivement tou» les 
animaux suspectés d'infestatlon coc- 
cidienne et surtout à intervenir dès 
l'apparition des premiers symptô- 
mes. 

Le traitement préventif est d'au- 
tant plus intéressant qu'il permet de 
sauver non seulement la portée et 
la mère, mais d'empêcher lt conta- 
gion par étages ou étapes. 

Les mères, en effet, porteuses de 
coccidies souillent les litières. Les 
lapereaux qui commencent à Jouer 
dans le clapier grlgnottent à même 
celles-ci et contractent de ce fait 
la maladie. Beaucoup meurent; ceux 
qui résistent seront pendant toute 
leur vie de véritables foyers de pro- 
pagation. 

Le spécifique de la coccidiose, 
c'est-à-dire le remède qui détruit à 
coup sûr les coccidies est l'acide 
thymique ou thymol. 

Un traitement avec des produits 
rigoureusement dosés au thymol pur 
sera commencé à titre préventif 
quand les petits atteignent l'âge de 
un mois. 

Lorsque le médicament doit être 
employé à titre préventif. 5 jour» 
de traitement par mois sont néces- 
saires et suffisants. Dans le cas de 
maladie déclarée ce traitement sera 
effectué pendant 1S Jours consécu- 
tifs. 

Il y a le plus grand Intérêt à re- 
nouveler l'administration du produit 
à base de thymol tous les trois mois, 
pendant une quinzaine. 

Cette périodicité d'administration 
est d'ailleurs fonction de la gravité 
de l'affection. 

Les lapins ne sont pas les seuls 
animaux victimes de la coccidiose. 
Cette affection atteint aussi les pou- 
les, poussins, pigeons, pigeonneaux. 

Chez les volailles, le signe le plus 
caractéristique est la diarrhée. Cette 
dernière contient des parasites en 
très grand nombre. Un simple exa- 
men microscopique les décèle avec 
la plus grande facilité. 

Le thymol est aussi employé avec 
succès dans la coccidiose des volail- 
les. 

EMPLOI DE L'AVOINE 
EN AVICULTURE 

L'avoine est, sans contredit, la cé- 
réale la plus Intéressante à employer 
en aviculture, à cause des bons ré- 
sultats qu'elle procure et de son 
prix de revient souvent avantageux. 

Décortiquée ou simplement con- 
cassée, elle peut servir de base a 
l'alimentation des poussins, cane- 
tons, dindonneaux, etc... 

Elle doit entrer en grande propor- 
tion dans les mélanges de grains 
pour pondeuses. Moulue et tamisée, 
elle est employée avec succès dans 
la ration d'engraissement des vo- 
lailles. 

Quant aux lapins, l'avoine consti- 
tue, pour eux. une friandise dont Ils 
ne se dégoûtent jamais. C'est la 
meilleure nourriture à leur servir 
lorsqu'il s'agit de rechercher une 
fourrure de bel aspect et une viande 
de toute première qualité. 

L'avoine est donc indispensable 
dans l'élevage des lapins, mais ce 
grain doit être accompagné de four- 
rages verts ou secs, et. l'hiver de 
carottes, betteraves ou rutabigas. 

On estime que pour une race de 
taille moyenne on peut donner à un 
adulte ou à une mère nourrice, une 
dose de 30 à 40 grammes par Jour 
Pour un géant des Flandres, on peut 
atteindre 50 grammes. C'est dans 
l'élevage des Jeunes lapereaux que 
l'avoine Joue le rôle le plus impor- 
tant, en vue du développement des 
muscles. Dans tous les cas. employer 
de préférence l'avoine noire ou la 
grise de Beauce ou toute autre va- 
riété à l'écorce mince. 

Paul DUBUS, 

Propriétaires et fermiers seront 
souvent embarrassés pour fixer 
leur» droits respectifs lorsque des 
destructions ou des dilapidations 
nées de la guerre auront tmnlhilé 
les récoltes. 

Deux textes peuvent, cependant 
les sortir d'embarras : le Code ci- 
vil d'une ptrt, le décret-loi du 1er 
Juin 1940 d'autre part. 

Le Code civil a prévu dans ses ar- 
ticles 1769 et suivants la disparition 
de la totalité ou de la moitié d'une 
récolte « par cas fortuit » et la 
guerre revêt dans la pensée, du lé- 
gislateur à ée point le carictère de 
« cas fortuit ». que même si le fer- 
mier a mis à sa charge exclujive 
par le bail les cas fortuits, il n'a 
pas à subir les conséquences des cas. 
fortuits extraordinaires tels que les 
ravages de la guerre (art. 1773). 

Ainsi donc, en cas de perte de la 
totalité ou au moins de II moitié 
de la récolte par faits de guerre, 
notre vieux Code civil fournit une 
solution. 

En cas de bail d'une année, le pre- 
neur sera déchargé d'une partie 
proportionnelle du prix de la loca- 
tion (art. 1770) et la Cour de ctt- 
lation a Jugé que cette remise pro- 
portionnelle devrait être calculée 
sur la quantité de la récolte abs- 
traction faite de la valeur vénale 
ou du prix des produits (arrêt 34 
nov. 1919). 

En cas de bail portant sur plu- 
sieurs années, l'idée du législateur 
est celle d'une remise du fermage 
établie soit de suite en prenant en 
considération ls récoltes précéden- 
tes qui peuvent avoir été pour le 
fermier une heureuse compensation 
des pertes subies au cours de l'an- 
née terrible, soit seulement en fin 
de bail après examen des récoltes 
faites au cours de toutes les années 
du bail (une remise de fermage, 
simplement provisoire, étant en ce 
cas immédiatement accordée par le 
juge) (art. 1769). 

Cette législation, pleine de sages- 
se, servira de base à de nombreux 
arrangements amiables. 

Le Code civil ne pourra, cepen- 
dant, pas toujours être utilisé. Il 
suppose en effet, la perte d'au 
moins la moitié de la récolte ; il 
cesse d'avoir son application « lors- 
que la perte des fruits arrive après 
qu'ils sont séparés de la terre à 
moins que le bail ne donne au pro- 
priétaire une quotité de la récolte 
en nature » (art. 1771) ; il ne vise 
enfin aucunement le trouble appor- 
té par la guerre dans l'exploitation 
par suite de la mobilisation des 
hommes, de la réquisition des che- 
vaux et autres événements qui ont 
entraîné une diminution des récol- 
tes normales sur la perspective des- 
quelles le bail avait été conclu. 

Dans toutes ces hypothèses, le 
texte qui fixera le droit des pro- 
priétaires et des fermiers Jusqu'au 
décret qui, après la signature de la 
paix, mettra officiellement fin aux 
hostilités, c'est le décret-loi du 1er 
Juin 1940. 

En vertu de ce texte, à défaut 
d'accords amiables souhaitables, le 
Juge de paix pour les fermages de 
moins de 4.500 fr. le président du 
Tribunal civil pour les fermages 
supérieurs accorderont des réduc- 
tions en cas d'exploitation troublée 
par la guerre (Millau 16 nov. 1939 >. 
Ils pourront statuer en outre sur la 
résiliation des baux en cours ou 
surilaxWiQjongaUw) des*,baux,entrir, 
rés demandées en raison de faits-de. 
guérrèl.....'.  •    ■ 

Ainsi s'aplaniront par le décert- 
lol du 1er Juin 1940 les difficultés 
qui ne peuvent être résolues par le 
Code civil. 

Pierre DE FELICE, 
Avocat à la Cour d'appel de Paris 

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLEME N > lt 

HORIZONTALEMENT. — I. Qui 
ne cessent point. — II. Royale ; 
Empêche le tirage. — III. Ancienne» 
mesure* de capacité. — IV. Profit ; 
Entrée dans le monde. — V. Mets dé- 
licat ; Dépouillés. — VI. Epreuves ; 
Certaines ouvertures se font en ton 
nom. — VII. Ancien séjour de drul- 
desses : Pin de participe. — Vin. Ré- 
duira en très petites parties. — IX. 
Troublée ; Petites rivière». — X. 
Charpente ; Bien étabU, 

JARDINAGE 
JARDINS OUVRIERS 
Le jardin ouvrier est une des ceu 

vres sociale» les plut pertinentes, 
lei plus humaines et les plut vastes. 

C'est dans let provinces du Nord 
qu'il a pris naissance : en Flandre 
en Picardie. L'ouvrier s ainsi re- 
trouvé aux contint de la Journée, 
les dimanches en famille, ce petit 
coin de terre nécessaire à l'Instinct 
ancestral, ce morceau de sol où il 
est maître, o ûll fait naître, à l'air 
libre, les choux et les poireaux, les 
pommes de terre et les carottes de 

ménagère, et aussi les beaux gé- 
ranium» rouges, si chers aux gars 
de « chWord », si riches de lumière 
splendlde sur les meubles luisants. 
dans la pénombre chaude qu'ai- 
maient le» grands peintres de Flan- 
dre. 

Aidée, soutenue par de généreu- 
ses initiatives, par d'Innombrables 
dévouements, l'œuvre a grandi au 
point d'être présente dans tout ce 
sévère paysage de corons et de che- 
minée», qu'elle égaie de se» massifs 
de fleur» et de ses verdures. Il faut 
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d \   Trit 
VERTICALEMENT. — 1. Dévelop- 

pement de la civilisation ; Note. — 
2. Initiale répétée d'un point cardi- 
nal -, Facile (fèm.). — Très peu com- 
mun. — 4. Disposition générale ; 
Excita. — 5. Fin de participe ; Né- 
gation ; Du verbe avoir. — S. Qui ne 
sont point employés. — 7. Affaiblie»; 
Conjonction. — 8. Département ; 
Légumineuses. — 9. Contracte ; Re- 
cherché. — 10. Préfixe signifiant un 
et demi ; Roi de Juda. 

SOLUTION  DU  PROBLÈME  N° 16 

HORIZONTALEMENT. — I. Presto: 
Sang. — II. Servlable. —- III. Rac- 
courci. — IV. Roule ; Mou. — V. 
Prouve : 8erf. — VI. Lycée ; Mu ; 
Tl. — VII. Ut : Eraillée. — VIII. Ihs; 

; Faix. — IX. Emeus ; Sa ; Ll. — 
X. Ema ; Jute. — XI. Pal ; Médecin. 

VERTICALEMENT. — 1. Parapluie.. 
9. Rythmes. —-3. Escroc ; Seml. — 

4. Secouée ; Us. — B. Trouvères. — 6. 
Ovule ; As ; Je. — 7. 1rs : Ml ; Sud. 

B. Sac ; Sulfate. — 6. Abîme ; La ; 
le. — 10. NI ; Orteil. — il. Génu- 
flexion. 

dire, 11 faut répéter'qu'elle ne doit 
rien aux encouragements officiels ; 
la République parlementaire l'a 
Ignorée sauf en de rares occasions. 
Mais de grands patrons ont su lui 
donner l'impulsion vivante, intelli- 
gente, désintéressée. 

Résultat : 415.000 adhérents à la 
Société d'Horticulture et des Jar- 
dins Ouvriers de France, dont le 
siège social est à Valenciennes. 
Dans la région parisienne, 7.000 
adhérents. Et combien davantage 
demain, après l'application des nou. 
velles dispositions que vient de 
prendre le gouvernement du Ma- 
réchal. 

Mal connue naguère, 11 faut que 
l'oeuvre te place au premier rang 
des réalisations sociales de la Fran- 
ce de demain. Let circonstances lui 
Imposent cette promotion. Il faut 
que toutes les grandes cités indus- 
trielles du pays possèdent leur» jar- 
dins ouvriers. C est une immense 
tâche de création et d'osganisation 
qui nous appelle. 


